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LES DAMANS D'ANGOLA 


PAR 


J. V. BARBOZA DU BOCAGE 


Trois espèces de Damans se trouvent en Angola, bien distinctes 
par les qualités et les couleurs de leurs fourrures et surtout par leurs 
caracteres ostéologiques. 

L'une, nommée par Gray Hyrax Welwitschii, appartient au sous- 
genre Hyrax de cet auteur (Procavia, Lataste): elle est la plus petite 
des trois; sa tête est ramassée, à museau court; sa fourrure, compo- 
sée de poils courts et rudes, est variée de fauve sur un fond brun; 
elle habite la zone littorale de Benguella et Mossamedes, au sud du 
Quanza, et a été observée dans quelques localités de la zone moyenne 
(Capangombe et Rio Chimba). 

Une autre, d'une taille un peu plus forte, à poils longs et doux, 
tiquetée de blanc ou de blanehâtre sur un fond brun-cendrê, à téte 
plus allongée et étroite, doit être placée par ses caractères ostéologi- 
ques dans le sous-genre Heterohyrax de Gray; elle vit principalement 
dans la zone des hauts-plateaux (Quindumbo, Oaconda, Iuilla), mais 
se trouve aussi dans quelques endroits de la zone moyenne (Biballa 
et Capangombe). Gray l’a nommée H. Bocagei. 

La troisième espèce se trouve représentée dans nos collections 
par un individu unique, n'ayant encore atteint son complet dévelop- 
pement, que je viens de recevoir de Quissange, dans l’intérieur de 
Benguella, par M. de Anchieta. Elle appartient au sous-genre Dendro- 
hyrax et me semble bien distincte des D. dorsalis et D. arboreus, qui 
habitent l'un au nord, l'autre au sud de nos territoires d'Angola. Je 
l'inseris provisoirement sous le nom de D. Grayi. 


1. Hyrax Welwitschii (Pl. figs. 1 et 1 a). 


H. Welwitschii, Gray, Ann. & Mag. N. H., 1868, 1, p. 43; H. arboreus, Pe- 
ters nee. Smith, Proc. Z. S. L.., 1865, p. 401; JT. Docagei, Lataste? Ann. 
Mus. Civ. di Genova, 1886, 2* série, 1v, pp: 29, 33, 91. 


Brun-pâle tiqueté de fauve. Fourrure composée de poils rudes, 
courts, bruns ou noirátres à la base, terminés de fauve avec la fine 
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pointe brune, entremelés de quelques poils plus longs noirs, surtout 
à la croupe; les flanes d'une teinte plus claire; les régions inférieures 
couvertes de poils d'une seule couleur, blanes teints de jaunátre ou 
de fanve clair; la machoire inférieure et la gorge variées de brun; 
une tache étroite jaunátre sur le milieu du dos, une autre plus effa- 
cée de la même couleur derriere les oreilles; museau, à l'exception 
du rhinarium, couvert de poils; de longs poils noirs sur les cótés du 
museau, en dessous des yeux et sur le menton. Les callosités des pieds 
noires. 
Dimensions de l'adulte: 


Long. tot. en ligne droite, de l'extr. du museau à l'anus.. 440 mm. 
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Long. de la paume de la main..................-.... 43 à 
» de la plante du pied...... ET CU eE 


Caractères ostéologiques: 

Tête courte et large; région frontale aplatie, limitée de chaque côté 
par un bord orbitaire fort convexe; suture frontale plus courte que les- 
pace entre les apophyses post-orbitaires supérieures; pariétal et interpa- 
riétal distincts; crêtes temporales saillantes, convergentes, se rapprochant 
en arrière lune de Vautre et touchant presque à la crête occipitale; orbite 
incomplète; apophyse orbitaire supérieure située à égale distance du bord 
antérieur des nasaus et de la face postérieure de l'occipital. Le maxillaire 
inférieur se fait remarquer par l'écartement de ses branches et par 
la forte courbure du bord postérieur de sa branche montante. (V. pl. 
fig. 1, 1 a). Toutes ces particularités, dont l'ensemble peut servir à 
caractériser le sous-genre Æyraæ, sont bien accentuées chez nos indi- 
vidus adultes de l'espèce d' Angola. 

Dimensions de la tête: 


Lougueur de la tête....... bota eG ME E E ce 82 mm. 

Largeur, entres les arcades zygomatiques ............::: 50 » 

Longueur de la suture nasale...................... MU 

Espace entre les apophyses post-orb. supérieures .....---. 40 » 

Distance de l'apoph. post-orb. sup. au bord ant. des nasaux. 42 » 
» de l'apoph. post-orb. sup. à la face post. de l'occipital. 43 » 


Système dentaire: 

Dents incisives supérieures prismatigues et fortes, à faces anté- 
rieures inégales, lisses on légèrement marquées d'un sillon sur la face 
externe, qui est la plus large. Dents molaires fnpéricures larges, au- 
gmentant suecéssivement de grandenr de la 1* à la 6*. L'espaee en- 
tre l'ineisive et la 1° molaire (diastema) inférieur à l'espace represente 
par les 3 premières molaires. À la machoire inférieure un tout petit 
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intervalle entre l'incisive latérale et la première dent de la série des 
molaires. 7 dents molaires de chaque côté en dessus et 6 en dessous. 
Pas de dent aecessoire (canine de Lataste) à la machoire supérieure; 
et cela non seulement chez nos individus adultes, qui portent 7 mo- 
laires à cette machoire, mais aussi chez tous nos individus d'àge moyen 
ayant à peine 6 molaires. Il est encore à remarquer que ceux-ci n'ont 
que 5 molaires à la machoire inférieure, ce qui me fait supposer que 
la chnte de la première molaire inférieure a lieu de bonne heure. 

Longueur du diastema à la machoire supérieure 9 mm., à la ma- 
choire inférieure 3 mm. 

Habitat: 

Comme je l'ai déjà dit, le H. Welwitschii habite le littoral de 
Benguella et de Mossemedes; plus à l'intérieur, il a été rencontré par 
M. de Anchieta à Cupangombe, A une altitude de prés de 600 mètres, 
sur les contreforts de la cordillière de Chella. 

On doit la découverte de cette espèce au dr. Welwitsch, qui rap- 
porta de son voyage la peau et la tête d'un individu adulte pris sur 
les bords de la rivière Maomba, dans le district de Mossamedes. Ces 
dépouilles, actuellement déposées dans le Muséum de Lisbonne, ont 
été soumises en 1860 à l'examen du dr. Peters, qui les rapporta au 
IT. (Dendrohyrax) arboreus, Sm., et ont fourni plus tard au dr. Gray 
l'occasion d'établir une nouvelle espèce, qui selon moi doit être main- 
tenue. i 

Le Muséum de Lisbonne doit à M. de Anchieta une nombreuse 
série d'individus de cette espèce, recueillis à Benguella, à Capangombe 
et au kio Chimba. Les renseignements que nous donne notre devoué 
naturaliste au sujet de ses mœurs confirment ce que l'on savait dèjà 
par rapport à d'autres espèces: ce Daman vit dans des lieux rocailleux 
et habite les crevasses des rochers, d’où il sort pendant le jour pour 
s'ébattre et rechercher sa nourriture. L'individu rapporté d' Angola par 
Welwitsch, aurait été tué, suivant le dr. Peters (loc. cit.), au moment 
de monter sur un arbre, ce qui a peut-être induit cet autenr à le consi- 
dérer identique au 77. arboreus; mais M. de Anchieta ne fait dans ses 
lettres aucune allusion anx mœurs arboricoles de cette espèce, ni de 
ses congénères d'Angola. 

Les indigènes d'Angola l'appelent Guita à cause de son cri, gui- 
gui, qu'il fait entendre à l'approche de l'homme ou de quelque animal 
dont il redoute la présence. 


2. Heterohyrax Bocagei (Pl. figs. 2 et 2 «). 


Hyraz Bocagei, Gray, Ann. & Mag. N. H., 1869, 111, p. 243; Euhyrax Boca- 
gei, Gray, Handlist Edentat. ete., p. 48, pl. XI, fig. 2; Ann & Mag. N. H., 
1814, xiv, p. 185; H. arboreus, Bocage, Jorn. Sc. Lisboa, 1889, 1x, p. 29. 


Fourrure de poilá longs, fins, doux au toucher, ponctuée de blanc, 
de fauve et de noir sur un fond brun-cendrê; les poils d'un brun-cen- 
dré à la base et annelés de blanc et de fauve vers l'extrémité, qui est 
noire; quelques poils noirs plus longs sur le dos, plus abondants snr 
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la eroupe; dessus et côtés de la tête de la couleur du dos, les faces 
du museau d'une teinte plus claire, lavées de roux chez quelques in- 
dividus; une tache blanche au-dessus de l'œil et une autre moins nette 
derrière l'oreille; la face interne de celle-ci couverte de poils blanes, 
une bordure de poils noirs sur la face externe. Parties inférieures blan- 
ches, plus ou moins lavées de jaune, mais la base des poils cendrée. 
Des taches symetriques noires, plus où moins distinctes, sur le menton. 
De longs poils noirs au-dessns de l'œil, sur le menton et sur les côtés 
du museau. Tache dorsale petite et étroite d'une blane-jaunâtre. Cal- 
losités des pieds noires. 
Dimensions de l'adulte: 


Longueur totale, en ligne drone Le EE . +80 mm. 
» die Te ila s occus enun ons o6 o5scs50c9 005989 OS » 
di teu do | oreill6 o +. eai eee ens 2B 5 
Distance de l'extrémité dn museau à l'œil....... E . 40 » 
a . de l'œil à l'oreille... -......:....... PR IIS 
Longueur de la paume de la ML occupe Barolo mS c Mo p 
» de la plante du pied....... poe REIN MET 


Caractères ostéologiques de l'adulte: 

Tête plus allongée et plus étroite, à museau plus long que chez 
l'espece précedente; région frontale aplatie chez l'adulte, plus on moins 
bombée chez le jeune, limitée latéralement par un bord orbitaire droit; 
pariétaux et interpariétal confondus dés le jeune âge; crêtes tempo- 
rales saillantes et convergentes, mais dont Pewtrémité postérieure, qui 
se contourne en bas ct en avant pour se joindre à l'arcade zygomatique, se 
maintient à une distance assez marquée de la crête occipitale!; orbite in- 
complète; Uapophyse post-orbituire supérieure beaucoup plus rapprochée 
de l'occiput que du bord antérieur des nasauz. Les branches du maxil- 
laire inférieur plus rapprochées que chez UH. Welwitschii et la cour- 
bure du bord postérieur de sa branche montante beaucoup moins pro- 
noncée. (V. pl. figs. 2, 2 a). i 

L'ensemble de ces caractères, qui forment la caractéristique du 
sous-genre Heterohyrax, convient aussi aux espèces du sous-genre Den- 
drohyraw, à l'exception de l'orbite, qui est chez celles-ci compléte au 
lieu d'incompléte. 





1 Les crêtes latérales du dessus du crâne (crêtes temporales) se trouvent 
chez les jeunes des Damans d'Angola, comme chez les jeunes de toutes les espè- 
ces de Daman que je connais, assez cspacées et parallèles ou presque parallèles 
sur le sinciput; mais avec le progrés de l'âge elles deviennent plus rapprochées et 
convergentes en arrière. Sous ce rapport je n'ai pu constater aucune différence en- 
tre les individus appartenants au sous-genre Hyrax et ceux des sous-genres Hete- 
rohyraz et Dendrohyrax. 

Ce qui peut aider à les séparer c'est la disposition de la partie terminale de 
ces crêtes, qui chez le premier arrive au contact de la crête occipitale et chez les 
9 autres s'arrête à une distance bien sensible de cette crête. Pour bien saisir ces 
différences et suffit de comparer les fig. de la tête de H. Welwitschii et H. Boca- 
gei sur la planche qui aecompagne ce travail. 
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Dimensions de la tête: 


reegelen MD ee caco SP nn, 
Largeur enimeslesq cade SSZvbDISHdne sq 2500462 2000 ME 
Longueur de ln suture eelere e gegen aaen a one E 
Espace entre les apophyses post-orbit. supér............. 36 » 
Distance de l'apoph. post-orb. sup. au bord ant. des nasaux. 48 » 
» » à la face post. del'oceip. 41 » 
Jan eur ole A mers MINGS Tr (U D 


Système dentaire: 

Dents incisives supérieures prismatiques, les 2 faces antérieures 
presque égales, l'externe avec un sillon longitudinal assez marqué. 
Dents molaires moins grosses que chez le M. Welwitschii; les supé- 
rieures, de la 3° à la 6*, à peu-prês des mêmes dimensions; l’espace 
entre l'incisive et la 1° molaire fort supérieur à l'espace représenté par 
les trois premières molaires. A la machoire inférieure le diastema est 
plus court. Pas de dent accessoire chez l'adulte; elle n'existe plus chez 
des individus dont la sixième molaire est complétement sortie de l'al- 
véole. 7 molaires de chaque côté et à chaque machoire chez tous 
nos individus adultes. Longueur du diastema à la machoire supé- 
rieure 17 mm.; à la machoire inférieure 9 mm. 

Habitat: 

Le Heterohyrax Bocagei se trouve en Angola dans quelques en- 
droits d'une certaine élévation vers les confins de la zone moyenne et 
sur les hauts-plateaux de l'intérieur; il n'a jamais été rencontré dans 
une altitude inférieure à 500 mètres. Les nombreux individus de la 
collection du Muséum de Lisbonne, envoyés par M. de Anchieta, ont 
été pris à Biballa et à Capangombe, sur les contreforts de la cordillière 
de Chella, et sur les hauts-plateaux de Huila, Quindumbo et Cuconda. 
«À Caconda, nous écrit M. de Anchieta, il est peu abondant à canse 
de la nature du sol, qui est sablonneux et ne laisse (ju exeeptionnel- 
lement à découvert les roches compactes de gneiss, dont les crevasses 
servent d'habitation à cet animal, bien connu des indigènes sous le 
nom de Guita». 


5. Dendrohyrax Grayi, nova sp. 


Par ses caractères extérieurs ressemble parfaitement au J7. Bo- 
gei: le pelage, composé de poils fins et doux, est tiqueté de blanc, de 
fauve et de noir sur fond gris-brunátre; les parties inférieures blan- 
ches; une tache allongée et étroite de cette couleur sur le milieu du 
dos; ; les oreilles garnies en dedans de poils blanes et bordées de poils 
noirs sur la face externe; les eallosités des pieds noires. 

L'individu unique que j'ai reçu de Quissange n'a que six mol- 
laires de chaque côté et à chaque maehoire, la 7° molaire se trouve 
encore profondement ensevelie dans son alvéole. Ses dimensions sont 
un peu supérieures à celles de quelques individus du H. Bocagei de 
notre collection ayant à peu-près le même âge. 
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La tête est plus allongée et plus étroite que celle du H. Bocugei; 
l'orbite est complète en arrière, ce qui le place naturellement dans le 
sous-genre Dendrohyraz, entre le D. dorsalis de l'Afrique occidentale 
et le D. arboreus de l'Afrique méridionale. A l'état adulte il n'atteindra 
certainement pas la taille de la première de ces deux espêces, dont 
il est encore bien distinct par les qualités et les couleurs de sa four- 
rure; il me semble se rapprocher davantage du D. arboreus sous le 
rapport des dimensions, mais celui-ci à un pelage composé de poils 
beaucoup plus longs et diversement coloriés, d'un fauve rougeátre foncé 
varié de noir. 

Je n'ai rien de particulier à signaler quant à la disposition et à 
la forme des dents; elles ressemblent à ce que l'on observe chez les 
Dendrohyrax et Heterohyrax: les incisives supérieures ont les 2 faces 
antérieures presque égales; les molaires sont plus fortes que celles du 
H. Bocagei adulte; le diastema à la machoire supérieure est long de 
15 mm. et à la machoire inférieure de 8 mm.; la dent accessoire est 
déjà tombée, comme cela arrive aux individus du méme âge chez les 
sous-genres Heterohyrax et Dendrohyras. 

Dimensions de notre individu: 


Longueur totale en ligne droite............... ME 450 mm. 
» dela eee EE e e Ym O 
Hauteur de (emile seg mo s come RE 28 » 
Distance du bout du museau à l'eil........ ees ege du E 
» de Kasil a Kortess o eom c c M uU D E 30 » 
Longueur de la paume de la main, Green ll 
» de la plante du pied ......... SE EE 6% » 


Dimensions de la tête: 





Longueur de la tête................:. — nem 91 mm. 
Largeur du crâne entre les arcades zygomatiques...... ... AD » 
Longueur de la suture nasale....... nn 6n see 0 
Espace entre les apophyses post-orbit. supêrieures.......- BB à 
Distance de l'apoph. orbit. supér. au bord ant. des nasaux. 49 » 
» » A la face post. de l'oceip. 40 » 
Longueur de la maehoire inférieure ee (E: 


Habitat.: Quissange, dans l'intérieur de Benguella, à une altitude 
non inférieure â 900 mètres. M. de Anchieta nous écrit qu'il porte â 
Quissange le même nom, Guita, que ses congènéres dans les autres 
localités où notre voyageur les a rencontrés. 


Que les trois espèces d'Angola, dont je viens d'exposer les prin- 
eipaux caractères, sont bien distinctes, je le tiens pour démontré; 
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mais il faudrait encore examiner si elles diffêrent 6galement des au- 
tres espèces de Damans, en assez grand nombre, qui sous des noms 
différents ont maintenant cours dans la science. 

Je penche pour l'affirmative; mais je dois m'avouer hors d'état 
de pouvoir produire des preuves suffisantes en faveur de ma manière 
de voir, faute d’avoir à ma disposition les matériaux qui me seraient 
indispensables pour comparer les espèces d'Angola à celles dont elles 
se rapprocheraient davantage, et je me trouve dans l'impossibilité de 
me servir avantageusement de ce qui existe publié au sujet de plu- 
sieurs de ces espèces, et qui consiste â peine en des diagnoses incom- 
plètes et souvent contradictoires, plus propres à engendrer la confu- 
sion qu'à donner une idée bien nette des caractères différentiels de 
chaque espèce. 

Les espèces du genre Daman, admises sous la garantie d’un nom 
différent, s'élévent actuellement à vingt et une, distribuées par trois. 
suus-genres. 


I.—Sous-genre HYRAX 


À. Espèces à tache dorsale noire 
a. Fourrure â poils fins 
1. Hyrax capensis. 
H. capensis, Schreb., Saŵg., rv, p. 920, tab. 940. 
Habitat: Afrigue australe; Cup. 


2. Hyrax abyssinicus. 


Euhyrax abyssinicus, Gray, Ann. & Mag.. 1868, 1, p. 41, Handlist Edentates, 
Gg dan. top IPSE cR 


Habit.: Abyssinie (Schoa); Ankober (Capt. Harris — Mus. Brit.). 


b. Fourrure à poils rudes 
2. Hyrax abyssinicus. à 
H. habessinicus, IIempr. & Erh., Symb. Phys. Mamm., x, pl. 2. 


Habit.: Abyssinie, littoral de la Mer Rouge; Arkiko et Eiet 
(Empr. & Erh.); Massoua, Baie d’ Annesley (Blanford). 


B. Espèces à tache dorsale jaune ou jaunátre 


a. Fourrure a poils rudes 
4. Hyrax dongolanus. 
H. ruficeps (dongolanus), Hempr. & Erh., Symb. Phys. Mamm., 1, pl. II. 
Habit.: Dongola, Nubia (Empr. & Erh.). 
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H. Burtoni, Gray, Ann. & Mag., 1868, p. 45; Handlist Edent., p. 39, pl. X, 
fig. 2; H. dongolanus, Blanf., Proc. Z. S., 1869, p. 642. 


Habit.: Egypte (Botta — Mus. Paris, Burton — Mus. Brit.); bords 
du Nil (Petit & Dillon — Mus. Paris). 
6. Hyrax Welwitschii. 


H. Welwitschii, Gray, Ann. & Mag., 1868, 1, p. 43; H. arboreus, Peters nee 
Smith, Proc. Z. S., 1865, p. 401. 


Habit.: Angola; littoral de Mossamedes et de Benguella (Wel- 
witsch, Anchieta); Capangombe, Rio Chimba (Anchieta). 


b. Fourrure à poils doux 


1. Hyrax syriacus. 


H. syriacus, Schreb., Saiig., ww, p. 993, tab. 240 D: H. syriacus (sinaiticus), 
Hempr. & Erh., Symb. Phys. Mamm., 1, pl. H. 


Habit.: Syrie; Mont Sinai (Empr. & Erh.); Palestine (Tristr.— 
Mus. Brit.); Mont Sinaï, Liban (Mus. Paris). 


9. Hyrax Brucei. 


H. Brucei, Gray, Ann. & Mag., 1868, 1, p. 44; Handlist. Edent., p. 40, pl. X, 
fig. 2; Blanford, Abyssinia, p. 252. 


Habit.: Hants plateaux de l'Abyssinie: Senafé, Antalo, Vallée 
d' Anseba, Adigrat (Blanford). 
9. Hyrax Alpini. 


H. Alpini, Gray, Ann. & Mag., 1868, 1, p. 45; Handlist Edent., p. 41; H. Bru- 
cei, Dlanford, Abyssin., p. 252. 


Habit.: Abyssinie? (Mus. Brit.). 


10. Hyrax ferrugineus. 


H. ferrugineus, Gray, Ann. & Mag., 1869, 1r, p. 242; Handlist Edent., p. 42, 
pl. XI, fig. 1; H. Brucei, Blanford, Abyssin., p. 299. 


Habit.: Abyssinie (Jesse— Mus. Brit.). 


11. Hyrax irroratus. 


H. irrorata, Gray, Ann. & Mag., 1869, 11, p. 242; Mandlist Edent., p. 42, pl. 
XII, fig. 3; H. Brucei, Blanfond, Abyssin., p. 253. 


Habit.: Abyssinie (Jesse — Mus. Brit.). 
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II.—Sous-genre HETEROHYRAX 
A. Tache dorsale jaune 
a. Fourrure à poils dour 


12. Heterohyrax Bocagei. 


Hyrax Bocagei, Gray, Ann. & Mag., 1869, 11, p. 242; Ibid., 1874, p. 135: 
Handlist, Eet. mp. 49, pl. XI, fig. 2. 


Habit.: Angola, région moyenne et des hauts plateaux: Biballu, 
Capangombe, Quindumbo, Caconda, Huilla (Anchieta). 
15. Heterohyrax Bakeri. 

H. Bakeri, Gray, Ann. & Mag., 1814, p. 132. 

Habit.: Afrique tropicale; Latiko (Baker — Mus. Brit.). 


B. Tache dorsale inconnue 


14. Heterohyrax Dlainvillei. 


H. Dlainvillei, Gray, Ann. & Mag., 1869, 1, p. 60; Deudroh. Dlaiuvillei, Gray, 
Handlist Edeni., p. 44, pl. XI, fig. 9; M. ruficeps ? Blainv., Ostéograph., Hy- 
races, pl. II. 


Habit.: Le dr. Gray a établi cette espèce d’après la moitié supé- 
rieure d'une tête osseuse provenant, à ce qu'il parait, d'Afrique mé- 
ridionale sans désignation de localité; le crâne figuré par Blainville 
et considéré par Gray comme identique au type de son espèce, appar- 
tiendrait à un individu provenant du voyage en Abyssinie de Petit et 
Dillon, dont les caractères extérieurs nous sont inconnus. 


li III.— Sous-genre DENDROHYRAX 


A. Tache dorsale blanche ou jaunâtre 


a. Fourrure à poils rudes 


15. Dendrohyrax dorsalis. 


I. dorsalis, Fraser Proc. Z. S. L.. 1852, p. 99; D. dcrsalis, Gray, Ann. «€ 
Mag., 1868, p. 49; /fandlist Edent. ete., p. 42, pl. XIII, fig. 1; Jentink, 
Mus. Pays-Bas, Cat. Ost, pl. IV, fig. 5 et 6; IT. sylvestris, Temm., Esq. 
Zool. de la Côte de Guiné, p. 112. 


Habit.: Afrique occidentale: pays des Ashantis; Fernão do Pa; 
Senégumbie ? 
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b. Fourrure à poils doux 
16. Dendrohyrax Grayi, nov. sp. 
Habit.: Angola; Quissange (Anchieta). 


17. Dendrohyrax arboreus. 


H. arboreus, Smith, Linn. Trans., xv, p. 468; D. arboreus, Gray, Ann. d Mag. 
1868, p. 49; Handlist Edent. ete., p. 44, pl, XIII, fig. 2. 


Habit.: Afrique méridionale; Cap de Bonne Esperance; King Wi- 
liam's Towr (Trevelyan); Tette? (Peters). 
18. Dendrohyrax Stamyflii. 


H. Stampflii, Jentink, Notes fr. the Mus. of Leyde, 1886, vr, p. 211; Ibid., 
1888, x, pl. IV ; Mus. des Pays-Bas, Cat. Ostéol . 1x, pl. IV, fig. 1, 2, 3 et 4. 


Habit.: Afrique occidentale; Liberia (Stumptli). 


B. Pas de tache dorsale. 


19. Dendrohyrax Emini. 


D. Emini, O. Thomas, Ann. & Mag., 1887, xx, p. 440; Proc. Z. S. L., 1888, 
p. 15, pl. IT. 


Habit.: Afrique centrale; T?ngasi, Monbutu (Emin Pacha). À peine 
connu d’après un jeune individu decrit et figuré par M. O. Thomas. 


1V.— ESPÈCES INCERTAE SEDIS 


20. Hyr«x mossambicus. 


Peters, Sitz. d. Gesellsch. nat. Fr. Berlin, 1570, p. 25; George, Ann. Sc, nat., 
1814. p. 245. 


Habit.: Afrique orientale; Cabaceira, Moçambique (Peters). 


21. Hyrax nigricans. 
Peters, Sitz. d. Gesellsch. nat. Fr. Berlin, 1879, p. 10. 


Habit.: Afrique occidentale; Chinchoxo, an nord du Congo (Pe- 
ters). : 
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* 
* * 

Par leur organisation et leurs conditions d'existence les Damans 
me semblent plus portés à se cantonner dans des régions d'une aire 
plus eu moins limitée qu'à se répandre facilement sur de vastes terri- 
toires. Soumis depuis longtemps à des influences spéciales dans leurs 
aires d'habitation, ils y ont subit l'action de ces influences partieu- 
lières et diverses, se traduisant en des modifications plus ou moins 
profondes de leur organisme, qui constituent des caractères spécifiques 
plus ou moins tranchés. : 

Ainsi je n'hésite point à admettre comme très probable l'existence 
en Afrique de plusieurs espèces de Damans en rapport avec les con- 
ditions elimatologiques de leurs divers habitats, et j ose espérer qu'en 
comparant les individus de provenance authentique recueillis dans ces 
diverses eirconseritions géographiques, les zoologistes parviendront à 
dresser une liste assez nombreuse d'espéces possédant des conditions 
désirables pour être généralement admises. 

Malheureusement nous sommes encore fort loin de la réalisation 
de ce desideratum; fante de matériaux indispensables, l'histoire du 
genre Daman est à peine en ébauche. 

Il y a sans doute parmi les espèces que je viens d'énumérer un 
certain nombre en possession d’une caractéristique assez précise et 
d'un habitat bien authentique; mais à côté de celles-ci il y à bien d'au- 
tres provisoirement admises sous la garantie de renseignements incom- 
plets sur leurs caractères et d'indications vagues sur leur habitat. 
Dans la première catégorie on serait tenté de placer: /fyraw capen- 
sis, Schreb.; H. abyssinicus, Hempr. & Erh.; H. syriacus, Schreb.; H. 
dongolanus, Hempr. & Erh.; M. Brucei, Gray; H. Welwitschii, Gray; 
Heterohyraz Bocagei, Gray; Dendrohyrax dorsalis, Fras.; D. arboreus, 
Sm.; D. Stampjl, Jent.; D. Emini, O. Th; D. Grayi, Bocage. 

Parmi les espèces de la seconde catégorie il y à distinguer: 1.9 
celles qui semblent faire double emploi avec d'autres déjà admises; 
2." celles dont l'admission définitive dépend de nouvelles études. 

Ainsi M. Burtoni, Gr., trouverait pent-être sa place dans la syno- 
nimie de H. dongolanus, et H. Alpini, ferrugineus, irroratus, établis 
d'emblée par Gray sur des individus d'Abyssinie, ne seraient que des 
"uriétés de H. Brucei, comme le prétend M. Blanford. Au contraire, 
JL. abyssinicus, Gray; H. mossambicus, Peters; H. nigricans, Peters; 
[leterok. Bakeri, Gray; Heteroh. Blainvillei, Gray; auraient besoin 
d'étre somnis à un nouvel examen pour qu'on puisse décider de leur 
sort. 

La révision des espèces de cette intéressante famille des Hyra- 
cidís est wne tache qui s'impose à l'attention et à la bonne volonté des 
zoologistes contemporains gui, par les matériaux dont ils disposent, 
soient â même d'y pouvoir contribuer avantageusement. 
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